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s’accorde d’ailleurs avec l’humilité de la figure magistrale, qui se veut simple maillon 
d’une longue chaîne plutôt qu’auteur véritable, en charge du tour de force qui consiste à 
faire apparaître l’harmonie entre des autorités en apparence contradictoires. C’est donc 
un véritable milieu scolaire que l’on voit se dessiner, un milieu où se prolonge le modèle 
anselmien d’une théologie modérée, et qui constitue en soi l’« école de Laon », où s’ap-
plique avec constance la méthode anselmienne. La figure du maître, ses sentences et son 
école sont donc trois facettes d’un seul et même phénomène, où une autorité magistrale 




Prosules de la messe,  3 : Prosules de l’offertoire. Edition des textes par Gunilla 
Björkvall, Stockholm, 2008 (acta Universitatis Stockholmiensis. Corpus troporum, 
Xi), X-254 p.
Le corpus des tropes (= Ct), publié depuis 1975 dans les Studia latina Stockhol-
miensia, comprend actuellement un volume isolé : « Les deux tropaires d’apt, mss. 17 
et 18. inventaire analytique des mss. et édition des textes uniques » (Ct V), et trois sous-
séries :
— les tropes du propre de la messe : Cycle de noël (Ct i), de Pâques (Ct iii), des fêtes 
de la Vierge (Ct iX) ;
— ceux de l’ordinaire de la messe : tropes de l’Agnus Dei et du Sanctus (Ct iV et Vii) ;
— enfin, les prosules de la messe : tropes de l’alleluia (Ct ii, 1976, par olof marcusson), 
Les prosules limousines de Wolfenbüttel (Ct Vi, 1986, par eva odelman), sous-série 
que vient enrichir le présent volume.
L’ouvrage s’ouvre sur une introduction, remarquablement claire, qui donne la défi-
nition du genre : les vocalises des versets, vers la fin du texte, peuvent être pourvues de 
paroles, les prosules. Ce sont des tropes ‘mélogènes’, des textes créés pour des mélodies 
déjà existantes, qui se composent d’une antienne très souvent suivie de plusieurs versets 
après lesquels l’antienne est répétée. L’auteur fait le point sur la terminologie utilisée : 
offertorium désigne l’antienne dans l’édition, et versus désigne les versets. mais le mot 
‘antienne’ peut aussi désigner l’antienne par opposition au verset. Les prosules de l’of-
fertoire, objet de cette édition, ont été produites entre 900 et 1100, quand le chant de l’of-
fertoire avait encore sa forme ancienne comportant plusieurs versets. Les versets ne sont 
plus chantés et disparaissent des manuscrits à partir du xiie s., et les prosules en même 
temps. Une clarification est faite également sur la dénomination des prosules dans les 
manuscrits : prosa est le terme le plus courant à l’est, verba en italie, mais c’est prosula 
qui a été retenu pour éviter la confusion avec prosa, au sens de séquence.
Pour le choix des manuscrits, on a décidé d’enfreindre la règle du Ct qui ne retient en 
principe que les témoins antérieurs à 1100. ici, comme pour les tropes de l’ordinaire, une 
vingtaine de manuscrits dépassant cette limite a été utilisée, en raison de leur intérêt. La 
liste en est donnée, sous forme de tableau, avec les références aux répertoires (p. 23-28).
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L’édition proprement dite est divisée en deux : les textes liturgiques et les prosules. 
dans la partie 5 (p. 34-63), 84 textes liturgiques de base ont été édités, c’est-à-dire les 
antiennes et les versets d’offertoire ayant reçu des prosules. Les offertoires sont présentés 
en entier, avec un numéro qui renvoie à l’édition des prosules. L’édition est donnée 
selon l’ordre liturgique : elle mêle le propre du temps avec le propre des saints, et suit le 
graduel de Compiègne. L’apparat critique en est volontairement simplifié. Pour retrouver 
les mélodies, les renvois sont faits à l’Offertoriale triplex, l’édition musicale de Rupert 
Fischer. L’édition des prosules (p. 64-217) reproduit les textes de 252 d’entre elles, dont 
140 attestées par un seul manuscrit ; les incipit ont été normalisés, les corrections appa-
raissent dans l’apparat critique, qui précise également si la prosule comporte une nota-
tion.
Suit un tableau, bien utile, des prosules de l’offertoire (p. 217-225) avec les numéros 
des textes liturgiques de base, qui montre finalement la répartition des prosules : en ‘bloc’ 
ou réparties dans le graduel. Pour compléter le dispositif, un « aperçu » des manuscrits (p. 
226-236) permet d’y situer précisément la place des prosules, à telle page ou tel feuillet. 
enfin, une bibliographie commentée et un index alphabétique des prosules ferment l’en-
semble, qui, notons-le simplement, n’a pas reçu de planches d’illustrations, contraire-
ment aux autres tomes de la sous-série.
en résumé, ce volume est digne des précédents ; il présente, autour des prosules de 
l’offertoire, un appareil critique, complet et efficace, en multipliant les accès et les modes 
d’approche.
Caroline Heid
Le souvenir des Carolingiens à Metz au Moyen Âge : le Petit Cartulaire de Saint-Arnoul, 
publié sous la direction scientifique de michèle Gaillard, par monique Goullet, 
anne Wagner, Gordon Blennemann, damien Kempf et michel Parisse, Paris, 
Publications de la Sorbonne, 2006 (textes et documents d’histoire médiévale, 6), 
xli-253 p. et Cd contenant une copie numérisée du ms. 7 (ex. 107) de l’abbaye de 
Clervaux (Luxembourg).
Cette édition de cartulaire comporte deux grandes innovations. La première tient au 
fait que cet ouvrage est accompagné d’un Cd-Rom contenant les photographies numé-
riques en couleur du manuscrit dans sa totalité. Cette reproduction permet d’appréhender 
tous les caractères externes du manuscrit : les écritures, la mise en page des rubriques aux 
annotations, jusqu’à la reliure. L’institution conservatrice du volume, l’abbaye de Cler-
vaux, dans un esprit bénédictin toujours en quête de vérité et de partage, a souhaité mettre 
à disposition ces images.
La deuxième innovation de cette édition est de considérer ce volume avant tout 
comme un objet (« nous l’éditons en conséquence » affirment les éditeurs ; introduction, 
p. xxxix). 52 documents d’archives sont ainsi présentés sous la forme d’une « édition 
fac-similée » 27, en respectant l’aspect formel du texte. Les critiques textuelles sont 
27 Les chartistes utilisent cette expression quand ils éditent le texte d’un original en en conser-
vant l’apparence. 
